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Religion et culture dans les écoles catholiques

Cardinal George Pell de Sydney

La conférence annuelle de la Commission d'Éducation Catholique australienne, qui a eu lieu en septembre dernier, a analysé le sujet des écoles catholiques en Australie du XXIe siècle de plus en plus multiculturelles et multireligieuses.

Le Cardinal George Pell de Sydney a offert un exposé cadre et a proposé une série de questions aux éducateurs pour qu'ils réfléchissent sur la religion et la culture dans les écoles catholiques. Il a aussi lancé le défi d'établir des stratégies pour rendre plus accessibles les centres catholiques aux familles à revenus plus faibles.

Bien que le discours du cardinal de Sydney se réfère à la situation de l'Australie, nous pensons qu'il peut être intéressant pour tous ceux qui travaillent à l'éducation catholique de la jeunesse. Par conséquent, nous reproduisons ici la partie finale de sa réflexion.

« Le professeur James Franklin de l'Université de Nueva Gale du Sud a publié cette année un excellent livre qui est intitulé des Valeurs catholiques et des réalités australiennes. L'auteur commence son prologue par ces mots : "Les Catholiques australiens ont eu une image distinctive. Loyautés tribales irlandaises ; politiques socialistes mais anticommunistes, enfances de la faute et au parfum d'encens. Mais sa caractéristique a plus d'aspects. Sa principale contribution à la pensée australienne est la vision objective de l'éthique ".

Le sens de la faute sera toujours en nous, bien qu'elle soit méconnaissable et émerge comme une haine à soi-même et à la société. L'encens brûlé continue aussi à être utilisé dans les funérailles catholiques et dans nos cathédrales. Mais la vision objective de l'éthique a disparu chez les jeunes générations catholiques, ainsi que les loyautés tribales irlandaises. Les choses changent.

Je suis conscient que ce croquis du catholicisme dans la culture australienne que je vous ai offert requerrait une seconde causerie de durée égale pour traiter de ce qu'on peut ou de ce qu'on doit faire. Heureusement pour vous, cette causerie je ne vais pas la donner aujourd'hui.

Pendant cinq ans j'ai visité plus de 100 des 163 écoles que nous avons dans l'archidiocèse de Sydney. La plupart sont des lieux heureux d'apprentissage, qui servent et répondent à leurs objectifs, généralement avec de bonnes installations, où le gouvernement fédéral coopère en subventionnant 50 pour cent des coûts, et le gouvernement de Nueva Gales del Sur couvre les intérêts de l'argent apporté par la Communauté locale et l'organisation. Il n'y a pas de crise d'inquiétude et de moral en baisse dans les écoles catholiques et les résultats des examens reflètent la qualité de ces centres et le niveau socio-économique des élèves, qui est généralement meilleur que celui du niveau moyen national.

Je me rends compte que je ne parle pas à des dirigeants locaux, mais aux gestionnaires de l'éducation catholique de toute l'Australie, qui doivent écouter les bonnes nouvelles comme les moins bonnes. Nous vivons un complexe et turbulent processus de changement. Demain la génération de la relève sera aussi différente et aura ses propres particularités comme c'est arrivé à toutes les précédentes.

Il est probable que nous Catholiques soyons réduits à un quart de la population en Australie de plus en plus sécularisée. Bien que notre Dieu soit un Dieu de surprises, nous avons une capacité limitée pour transmettre notre tradition et préserver notre identité. Nous devons clarifier nos objectifs et apprendre les leçons des erreurs commises.

Les partisans de la sécularité luttent pour retirer la religion du domaine public et la réduire au domaine privé, où les options religieuses individuelles reflèteraient les préférences personnelles sans relation avec la vérité et les principes généraux. Ils voient la religion comme une offre supplémentaire dans le secteur de la consommation.

Pour nous, Catholiques, la principale préoccupation est la présentation de la personne de Jésus, avec son appel au repentir et à la foi. Nous embrassons le christianisme de la crucifixion qui mène à la résurrection et à la conviction que tous nous sommes conduits aux quatre fins : décès, jugement, enfer et gloire. Le catholicisme demande la foi et la raison, l'amour et l'espérance. Ceci s'avère de nos jours profondément contre la culture.

La décision de croire au Christ est mystérieuse et individuelle. Mais les écoles peuvent distribuer les connaissances, instruire par une pensée claire, la recherche constructive et la soif de réponses. Nous devons inculquer le respect de la raison et de la tradition, ainsi que l'appel à la foi, à l'espérance et à l'amour.

C'est une grande tâche, mais essayer de la faire avancer est une vocation admirable. La catéchèse et l'évangélisation, spécialement dans notre entourage provocateur, ne sont pas seulement un devoir mais une aventure et un défi, certainement une grande œuvre de l'Esprit Saint.

Je vous remercie de ce que vous faites et je vous encourage à continuer sur ce chemin avec toute la sagesse et la persévérance possibles.

Je termine par quelques questions qui peuvent vous servir d'aide dans vos réflexions et débats.

1. Aujourd'hui les écoles catholiques maintiennent-elles leur capacité de fortifier la foi et d'améliorer les habitudes de leurs élèves, comme on l'a fait dans le passé ? 

2. Transmet-on la doctrine catholique aux élèves de manière ordonnée et compréhensive pendant les 13 années qu'ils restent au collège ? 
3. Les élèves connaissent-ils les 4 ou 5 vérités fondamentales de notre foi ? Comment utilise-t-on les textes de religion ?

4. Quelles stratégies peuvent être adoptées pour fortifier la foi chrétienne et gagner peut-être les âmes parmi ces 23 pour cent de non catholiques que nous avons dans nos écoles ?

5. Quelles stratégies contribueraient à rendre les écoles catholiques plus accessibles aux familles à faibles revenus ? Les collèges d'"élite" doivent-ils offrir davantage de bourses pour les défavorisés ?

6. N'est-ce pas préoccupant qu'il y ait seulement quelques collèges catholiques dans les listes des meilleurs centres académiques ? 

7. Y a-t-il de la diversité suffisante entre les écoles catholiques ?

8. Faut-il faire plus en faveur de l'éducation religieuse des Catholiques dans les centres de l'état ?

9. Que devons-nous faire pour préparer la génération suivante de chefs qui dirigeront les écoles catholiques ?

10. Comment pouvons-nous attirer les anciens élèves engagés des écoles catholiques à la profession d'enseignant ?

Les mots du Pape Jean Paul II dans son message d'ouverture du troisième millénaire chrétien peuvent nous servir de conclusion : "Navigue au large ! Ces mots continuent à résonner pour nous aussi aujourd'hui, et nous invitent à rappeler le passé avec reconnaissance, à vivre le présent avec enthousiasme et à regarder l'avenir avec confiance : ` Jésus-Christ est le même hier, aujourd'hui et demain`(Hb 13, 8) ".

Amen pour tout cela. »

_____________
On peut lire le discours entier (en anglais) dans :

http://www.sydney.catholic.org.au/Archbishop/Addresses/2006928_17.shtml
__________________________________
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